
Thermogène 
Combat toujours avec succei 

Toux, Maux de Gorge, Grippe 
Rhumatismes, Douleurs 

Toutes Pharmacies 4 Fr la boîte 

tre. néant. Conssrve», néant, Outrs-MSr 
380 . 

Fromage*. — Brie moyen 140 ; Camem­
bert Normandie 328 ; Divers 185 ; Pont-
l'Evêque 335 : Port-Salut 875 ; Oruyère 
et Comte 1.135 francs. 

Volailles. — Canards Rouennala 1.850 : 
Ferme* 14 : Lapina mort» 1.050 ; Oies en 
Peau 075 : Poulets morts Nantais 1.650 : 
De Bresse '2.035. 

Polsaona. — Barbues 11.50 ; Bars 15 ; 
Harengs Français 3 ; Pleins 2 ; Vide» : 
néant ; Homards vivants 21.50 ; Langous­
tes vivantes 32.60 . Maquereau» Pran-
çala gros 4 : Petit* 7 ; Merlans brillant* 
3.50 : Morues salées 3.76 ; Raies 4.60 ; 
Sardines salée* Bretagne 17.60 ; Soles 
1850 ; Huîtres Marcnnes 107.50 
«aises 26.50 : Moules lslgny 94. 

Portu-

MARCHÉS DES CAFÉS 
l,e l l inre, 2. — Clôture : Tendances 

irréguliere vente 16.000 dont 4.250 au 
Call. 

Mars 313 : Avril 217 : Mal 320 ; Juin 
223.25 ; Juillet 33» : Août 22B.75 ; Sep­
tembre 334.50 : Octobre 236.76 ; Novem­
bre 238.75 ; Décembre 240.35 ; Janvier 
incoté ; Février Incoté. 

Dites Adieu 
aux maux de pieds 

LA OUATE QUI ENGENDRE LA CHALEUR 

AGRICULTURE 
.COMMERCE — 

IMDUSTR1E 
L'AUGMENTATION 
DU CONTINGENT 
D'IMPORTATION 
DES CHARBONS 

Celui-ci est porté de 58 5 % 
à 65 % 

Le « Journal Officiel » du 28 février a 
publie un < a v » aux importateurs et con­
sommateurs c> combustibles minéraux 
sol ides ». aux termes duquel, pour le 
mois de mars 1937. le taux de calcul du 
oontingen* normal d importation des 
combust ibles minéraux solide.* sera porté 
de 58.5 % a SS %. ' • 

En ce qui concerne les cont ingents dé 
combustibles d'origine britannique, ces 
65 % seront r>'nnrtis comme suit : 50 % 
à la disposit ion du titulaire de la réfé­
rence ; S % pour l 'échange poteaux de 
mine, charbons britanniques : 10 % 
const i tuant la part réservataire. 

En outre il est institué un cont ingent 
supplémentaire nouveau dit s cont ingent 
complémentaire » auquel pourront de­
mander a participer les consommateur* 
ou transformateurs de combustibles, les 
négociant» revendeurs au détail , le» 
groupements professionnels ou régio­
naux de consommateurs ou de négociants 
revendeurs au détail, à condition de pou­
voir Justifier de récept .ons directes de 
combustibles à partir des m i n e s ou des 
ports français, dans leurs é tabl i ssements 
ou à leurs chant iers au moins égales * 
500 tonnes par mois en moyenne. 

Les d e m a n d e s devront être adressées, 
su ivant la situation géographique de 
leurs auteurs, aux Chambres de commer­
ce centralisatrices, a qui il est alloué. * 
partir du mois c> mars inclus, et juscm'à 
nouvel ordre, le cont ingent suivant : 
15000 tonnes pour la Chambre de com­
merce de Lille : 17 500 tonnes pour celle 
de Parts ; 15 000 tonnes pour cel le de 
Strasbourg : 2 500 tonnes pour celle de 
Lyon : 5 000 tonnes pour celle de Mar­
seille • 12 500 tonnes pour celle de BOT-
rlen'ix • 12 500 tonnes pour celle de Nan­
tes ; 25 000 'onnes pour celle de Rouen 

L'augmentation du cont ingent normal 
d'importation et l ' institution d'un con­

t ingent supplémentaire paraissent desti­
nées à élargir les possibil . tés d'approvi­
s ionnement en charbons étrangers. Le 
total des autorisation» nouvelles ainsi 
attribuées y compris le cont ingent com­
plémentaire, représente une augmenta­
tion de 30 % du cont ingent actuel, soit 
un peu plus de 2(>0.000 tonnes par mois. 

A cet égard, il n'est pas s a n s in tér i t 
de rappeler que la production de nos 
houillères, en Janvier 1937. a été infé­
rieure de 447.000 tonnes a la production 
de Janvier 1936. bien que l'effectif ou­
vrier ait augmente de 10 000 unités . 

LE PROBLÈME SEXUEL 
MODERNE 

Rien n'est plus profondément Hé à 
notre santé morale et physique que 
notre équilibre sexuel. Les moindres 
troubles de la sexual i té o n t leur pro­
longement obligatoire, leur retentisse­
ment inévitable sur l 'organisme tout 
entier de l 'homme et de la femme. 

Comment e n serait-i l autrement , puis­
que tout notre ry thme vital et notre 
Jeunesse sont sou» la dépendance étroite 
du sys tème glandulaire interne. 

Dès qu'apparaissent le» troubles 
sexuels , qu'il s'agisse de s imples défi­
c iences ou d anomal ies caractérisées, 
l'équilibre général de s sécrét ions inter­
nes est rompu et les dérèg lements fonc­
t ionnels de toute nature vont surgir et 
tendre à s'aggraver. 

Ains i s expl iquent mieux les résultats 
remarquables o b t e n u s ces dernières an­
nées par l'Opothérapie On sait qu'on 
appelle ainsi la méthode thérapeutique 
qui consiste à rétablir l'équilibre des sé­
crét ions Internes par un apport d'ex­
traits act i fs ( hormones i prélevés sur 
les g landes d'animaux jeunes . 

Les troubles les plus divers de la 
sexualité , les déf ic ience» les plus accu­
sées peuvent être corrigés par ce véri­
table rajeunissement glandulaire. Et, 
lorsque les traitement» sont bien c o m ­

posé» ( tra i tements hormomques Okasa. 
par exemple , que l'on trouve mainte ­
n a n t couramment e n pharmacie) le 
rétabl issement d'un parfait équilibre 
sexuel e s t suivi et complété par une 
amél iorat ion é tonnante de la santé m o ­
rale et physique. 

Ces quest ions si importantes sont 
malheureusement trop ignorées encore 
du public. 

C'est pour combler cette lacune, pour 
que tous ceux, h o m m e s et femmes, qui 
veulent comprendre, puissent l ibrement 
se documenter , se renseigner, que les 
Laboratoires Okasa ont édité une re­
marquable brochure Illustrée en couleurs 
qui éclaire d'un Jour nouveau tout ce 
que chacun devrait savoir du problème 
sexuel moderne. 

Tout le corps humain , h o m m e et 
femme, y est passé en revue, et l'auteur 
en démontre c la irement pour nous le 
délicat mécanisme. 

Ce remarquable ouvrage de vulgari­
sat ion est adressé gratu i tement et per­
sonnel lement à toute personne adulte 
sur s imple d e m a n d e faite aux Labora­
toires Okasa. Service R.N.. 9. Faubourg 
Saint-Honoré. Paris. 

R. Rcbert. 
9538 

pins domestiques, petits pour élevage 6 et 
6 fr. pièce, moyens de 13 a 16 fr. . Oros 
lapins d» 18 » 3» fr. l'un, 
vantas, par couple 34 S 30 : Poulets vi­
vants, par couple 34 à 36 ; Pigeons vivants 
par couple 7 ; Lapina vivants. 7 S 20 fr. 
la pièce. 

A Frcvent, t . — Blé 947 ; Avoine 105 ; 
Seigle 115 ; Escourgeon 116 ; Mais 120. 

Essayez chez 
vous ce simple 

remède. 

SIGNATURE DE L'ACCORD 
COMMERCIAL 

FRANCO-TCHÉCOSLOVAQUE 
Prague. 2. — L'accord commercial 

franco-tchécoslovaque, récemment para­
phé à Paris, a été s igné aujourd'hui a 
Prague, par M. Paul Bast id. Ministre du 
Commerce et M. Victor de la Croix. Mi­
nistre de France à Prague, d'une part, 
et par M. Camil Krofta. Ministre des 
Affaires de l'autre. L'accord entre e n 
vigueur s a n s délai. 

MARCHÉS DE PARIS 
Viandes. — Bœuf» : quartier derrière. 

8.50 : Devant S.7S ; Aloyau 11 ; Cuisses 
8,75 ; Train entier 9,75 : Veaux : Ire 
quai. 11.66 . 2e quai. 9.70 : 3e quai. 8.20 : 
Fan Cuisseau 11.25 : Moutons : Ire quai. 
1^ : 2e quai. 10.46 : 3e quai. 8.70 : Gi­
gots 16 ; Carrés parés 20 : Epaule 9 ; 
Porcs (entier ou demi) , ire quai. 8.50 : 
2e quai. 8 46 : Filets 10.30 : Jambons 12 : 
Lards 6.50. 

Beurres. — kilo des laiteries coopérati­
ves industrielles Normsndie 17.50 : Cha­
rente. Poitou. Touraine, 18.60 : Malaxés 

Voic i un remède simple et peu eontenx 
pour vous débarrasser clieï vous et nouf 
toujours de vos pires maux de nlcd*. 
Plongez v o s pieds dans de l'eau chaude 
à laquelle vous ave» ajouté des Saltrates 
Roilell jusqu'à ce qu'elle ait pris la cou­
leur d'un lail r icl ie .Les Saltrates Rode» 
cont iennent 10 sels curatifs différents 
que l'on r e l r o u v e d a n s d e s sources radio­
act ives célèbres dans le monde entier. 
Ce bain fortement médicamenteux met 
fin aux supplic iantes douleurs des pieda 
en H minutes . L'enflure disparaît . I.e feu 
est ins tantanément retiré des mains grr-
c t e s e t en flammées. Les engelure» cessent 
d e démanger et guérissent rapidement . 
Cette eau saltralre. d apparence la i teuse 
banni t la douleur des rors, des o ignons , 
e t des cal losités comme par enchante­
m e n t et les amollit à tel point que v o u s 
pouvez les ext irper en entier et avee 
leur racine. Les Pharmaciens v e n d e n t 
et garantissent les Saltrates Rodell . 

Poissons k bouillir 10 : A frire 8 fr. le 
kg : Harengs 0.35 la pièce : 

Viande de bœuf : Rumsteck 20 ; Dite 
à la noix 11 ; Croiaure 7 fr. le kg. 

Vache : Rumsteck 18 : Gîte 11 ; Crol-
sure 8.60. 

Veau : Filet 18 ; Côtelette* 16 fr. 
Mouton : Côtelettes 16.60 : Ragoût 13. 
Lard : Jambon 16. Lard 13 fr. 
Poulet 20 : Poule 20 ; Lapin 13 ; Ca­

nard 13 le kg. 
A < ourtral. 1er. — Marché de la Cosse t-

te de chicorée : Le marché a légèrement 
rétrogradé, disponible à 1,08 fr. sur wa­
gon départ — livrable a 90 fr. départ. 

A Bnurhourg. S. — Notre marché reate 
statlonnalre et bien orienté. En disponi­
ble, des affaires sont traitées au cours de 
150 fr. sur wagon départ région, acheteur» 
et vendeurs. Ce cours est pratiqué assez 
libéralement en disponible Immédiat et 
pour le rapproché. 

En campagne prochaine, s i tuation cal­
me, il y avendeurs à 130 fr. sur les mois 
de fabrication. 

Les contingents commencent S être af­
fectés pour 1 année 1937-1938. 

Transactions assez actives sur la cam­
pagne actuelle et sur la prochaine recolle. 

A noter qu'il y eut échange de vues 
entre les dirigeants sécheurs et les- re­
présentants du groupement planteurs 
consttué à Oravellnes-Huttea sur la ques­
tion corporative. 

A Bourhniirg. ï . — Beurre en baisse au 
début du marché et plus ferme en c lôtu­
re, on débute k 7.50 et 8 fr. pour terminer 
à 9 fr. la livre en pièces : les œufs de 11 
S 12 fr.. les 26 : œufs de cannes à 13 fr. 
le quarteron. 

Fromages : Bergues 6 fr. le kg : Camem­
bert depuis 2.50 la boite : Petit Suisse 
0.80 ; Hollande 14 à 18 le kg ; Port-Salut 
12 fr. le kg ; Petit Hollande 5 fr. : Ma­
roilles et U l l e 8 et 9 fr. le pavé : Gruyère 
16 fr. le kg ; Coin de Brie 2 fr. ; Petit 
Bourdon 1.50 : Fromage au lait 2.50 la 
demi-livre. 

Voilallles : Poules de 30 à 34 fr. la 
couple ; Poulettes de 28 S 32 fr. la paire : 
Poulets de 34 à 48 la paire selon poids ; 
Pintades 30 S 32 fr. la couple ; Pigeons 
9 et 10 fr. la paire ; Canards de 24 k 28 
la couple ; Oies 56 k 60 fr. les deux ; La-

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
Avoine» blanche et'ou Jaune 47 kilos 

poids naturel — Lille ou parité — Le» 
100 kilos nets comptant sans escompte. 

Avril. — Première cote 116.50 N. der­
nière cote 115.50 N ; clôture 115.60. 

3 de Mars. — Première cote 11600 N 
dernière cote 116.00 N. clôture 116.00. 

Mais Plats. Mais Maroc, orge Algérie 
Tunisie Nitrate rte «onde : Incotè sur 
toutes époques. 

Mal» jaunes et ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque. acquitté. Les 100 kilos 
bruts logés, comptant sans escompte. 

6 de Juillet. — Première cote 109 00 V. 
dernière cote 109.00 6. clôture 108.60 

Huile rte Ma, départ uisne ou magasin. 
Les 100 kilos ae t s fûts prêtés, comptant 
sans escompte. 

Mare. — Première cote 280 00 V, der­
nière cote 278.75 V. clôture 276.26. 

Avril. — Première cote 380.00 V. der­
nière cote 280.00 V. clôture 277 50. 

4 de Mal. — Première cote 282.50 V 
dernière cote 281.25 V. clôture 278.75. 

4 derniers. — Première cote 288.25 V. 
dernière cote 286.00 V. clôture 282.50. 

Tourteaux rte lin. départ usine ou ma­
gasin. En vrac, comptant sans escompte. 

Mars. — Première cote 82.60 A. 84.00 V. 
dernière cote 84.00 V. clôture 83 50. 

Avril. — Première cote 83.00 A, 84 S0 V. 
dernière cote 84 50 V. clôture 84.00. 

4 de Mai. — Première cote 85 50 A. 86.50 
V, dernière cote 86.00 A. 85.75 V. clôture 
86.50. 

4 derniers. — Première cote 96 00 F. 
dernière cote 95.00 F. clôture 96.00. 

Une nouvelle conquête 
scientifique : 

les extraits de foie 
qui guérissent 

La science vient d'enregistrer un no*> 
veau et important progrès. On a pu réus­
sir, en effet, depuis quelque temps, a iso­
ler et à extraire les é léments actifs du 
foie chez des an imaux jeunes et »éle0-
t lonnés. . . 

Ces extrai ts préparés suivant des mé­
thodes nouvelles et convenablement a s ­
socies à des é l éments g landulaires e t 
végétaux appropries, se sont montré» 
mervei l leusement eff icaces pour le trst-
lement a*, toutes les affect ions du foi». 
Tous ceux qui souffrent d'une déficients» 
c le'.conque de cet organe délicat et es­
sentiel q u e s t le foie doivent absolument 
ic documenter sur ce nouveau tra i t s 
ment . 

D e s milliers d'observations ont e t * 
faites. 

On a pu constater dans tous les c a s 
•me amél iorat ion considérai. iè de» fone-
u o n s hépatiques, une vén'.able » régé­
nération » progressive ou foie, un retour 
irespéré à la santé. 

L Hormohépat ine . le premier traite­
ment hûrmohepauque. est d'ailleurs 
déjà bien connu de tous les anarmacten» 
qui ont pu apprécier sa rem trquable 
t f f .caci té bienfaisante. 

A tout lecteur désireux de se rensei­
gner plus complètement , le Laboratoire 
des Produits Opotherapiques. 1. Pbg" 
Saint-Honoré. P a n s . Service P. V. H . e n ­
verra gracieusement et [<er-onnelement 
a très intéressante brochure documen­

taire il lustrée n° 3 du docteur J Fler-
ron : Le toit, alande etsentieUe de i'or-
qaniame humain. 9433. 

BOURSE DE LILLE DU 2 MARS 1937 

MARCHÉS DES COTONS 
I.e Havre, t. — Mars 388 ; Avril 394.50 : 

Mai 3S8 : Juin 408 : Juil let 406 ; Août 
406.50 : Septembre 4O9.50: Octobre 410.50: 
Novembre 409.50 : Décembre 411.50 ; Jan­
vier 412.50 ; Février 513 ; Bais&e 0,50. 

Imp du Réveil du Nord 
186. rue de Paris. LUI*. 

I e Gérant : Emile 0 * " T . 

BOURSE DE PARIS DU 2 MARS 1937 
VALBLKS C. prec 

PARQUET COMPTANT 
M 50, 70 * 
74 40 

11327 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Kéthune, I. — Marché aux bestiaux : 

3 chevaux de travail de 1.500 k 3.000 : «0 
porcs coureurs de 130 k 200 ; 78 porcs la i ­
tons de 80 k 120. 

A Réthune. 1. — Beurre, la livre 10 fr. 
50 ; Œufs, les 26 : 12 fr. ; Carottes, le kg 
0 fr. 50 : Pommes de terre, le kg 0 fr. 60; 
Haricots, le litre 3 fr. 23. 

Bruar-en-Artois . * . — Beurre la livre 
9 k 9.60 : Œufs les 38. 12 a 13 : Pommes 
de terre, le kg 0.66 . Poules de 12 k 20 : 
La couple de 14 k 38 : Poulets de 16 k 30, 
la couple de 30 à 58 francs. 

A M-Pol. 1er Mars. — Petites génisses 
600 k 1 000 fr : Petits taureaux de ser­
vice 1.000 à 1.200 fr. , Laitières ordinai­
res 1.400 .4 1.800 fr : Belles laitières : 
iusqu'k 3.800 fr. : Génisses prêtes : 1.000 
a 1 600 fr. : Porcelets : 60 k 135 fr. ; Cou 
reurs : 140 k 240 fr. 

Beurre 8.50 k 8.75 : CEufs 9 k 10 : Pou­
les 30 k 35 . Poulets 35 k 40 : Canards 
30 à 35 : Barbarie 30 à 40 : Pigeons 6.50 
k 8.50 ; Oies 25 k 36 : Dindes 35 k 40 ; 
Dindons 45 k 50 ; Lapin» 6 k 22 francs. 

A Frsvent. ï . — Beurre, la livre 8.50 k 
9 : Œuf», le quarteron. 9 k 11 : Pommes 
de terre, les 100 kg. 56 k 6* ; Poules vl-

A An/.ln. ï . — Beurre 18 et 19 fr. le 
kg : Œufs 0.50 pièce ; Pommes de terre 
0. 60 le kg : Haricots 3.50 : Carottes 1 : 
Olgnona 1 : Chicorée de Bruxelles 1.78 le 
kg ; Poireaux 1.60 la botte ; Choux 1 fr. 
la pièce. 

VALEURS I c . p r s v l c duJ. VALIXKS le . prec. C. du J VALEURS \c préc.lc. du J. 

CHARBONNAGES 

— Pan 
AOJin 
l i é i l i u n e 

10". 
l i l a n i y 
U r u a y 

- 10». 
C a r v l n 
C i a r o n c » 
l o i n . Kuur i l i 
t o u r n e r s s . . . 
C r e s p i n 
Lioiirge» 
fclat'arpclis... 
H H l i k e l U l u . I 

Lan» 
LiéT'.n 

- c . » o a c 
l . i « m r - l e i - A l r 

— P a r t 
M a r i a s 7 0 » . -
N o r d d ' A l a n . 
o s t r i e o u n . . . 

V i f o i g s e 

406 . , 
10M . . 
M2 . . 

5750 . . 
580 . . 
«56 . . 

i t s a . . 
190 50 

1916 . . 
-KO . 
350 , . 
•M 91 

m M l . 
2*40 

13 . . 
340 
207 . 

b«00 
M . . 
M 

4*0 
340 

10bS , . 

ui .. 
«7» . . 

-.il 
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M E T A L L U R G I E 
ni -Miiieron. 
AC. Longwy. 
Ac, Mord.... 
. l u i . et Vise. 
Etabl Arbel. 
i hant Fr . . . . 
At. c . N. f r . 
H st-vaait. . 2»o 

Constr. Méc 
Delat-Frouar 
lien An/m 
Escaut capl. 
FlTes-LIllS... 
Mar et Hom 
Nord at Bat. 
Mai. Fr-Bel.. 
Jeumont 

Par» 
LOUT. tt Re*' 

Psugeot 
Kyoi alteau. 
St An» ( F I . 
sen Mail». 

îiîs : 

m 
PETROLES 

F r . - P o l o n — 
c r a b o w a ï k a . 

- P a r t 
L i n e - B o n n l è r 

— p r i o r . 
P s c h s l b r o n n 
t u f . P é t N « . 
S U T S P l a n a . 

— P a n 

IM . . 

175 . . 
275 . 

260 . . 
M . . 

142 . . 
•90 . . 

'H 50 

INDUSTRIES T E X T I L E S 
EtaBI Agacb, 
Cet. St-Quen. 
ctenlorhoTl. 
Fil. F11«« Fr.. 
todustr. Tsi . 

— jouiss 
Le Blas 
Lyoasoie ar. 

ISalB» Frères 
TlDsrgluen . 

ai* ; 

2o0 

VALEURS DIVERSES 

ai! 

m 
m 

OBLIGATIONS. — Département du Nord 
1921 6 %. 449; 1913 6 %. 445; 1928 7 % (Jan-
vier-Jullleti. 485: 192» 7 % IMars-Septem-
brei. 500; 19Î7 1 %, 499; 1931 4 % (bon 
l-unOi. 1SS0; 1931 4 % (bon 5W). 4M: 1*34 
5.50 %. 781. — Département du Pas-de-
Calal» 1926 ' S,. 497. 1927 7 %. 800; 1*3* 
9 'c. 838 — Roubalx 1929 5 %. 710. 1931 
450 %. 673 — Crédit National 1*1» 5 %. 
490; 1*31 6 %, 4M: 1922 « %. 4)15, 1923 S ", 
i Février-Août). 46». 19*3 • % (Avnl-Oeto-
br*i. 500: 1934 5 "v. 900. — Eglise» dévas­
tées (Group de Reconetr i 192» I V 430; 
192S 5 7c. 855: 1931 4 %. MO — Grosse Mé­
tallurgie 1M1 4 %. *TS — Houillères du 
Nord et du Pas-de-Calais 1927 S %. 455: 
Janvier 1*31 4 %. 680; Août 1931 4 V 690. 
— Liévin 1M6 7 %. 475. — Union Finan­
cière du Nerd et de l'Est 5.60 "V 805 — 
Eaux du Nord 5 %. 710. — Interbrabant 
4.58 %. 816. — Coeard (Etabl « %. 880 — 
Lllloue de moteurs 1931 » %, 706. — Se-

Un d Mme. 
:. L.-B -T. 

__ F et L. 
Béthûnolse. 
Kl et <i Nd.. 
Kl Rd-OsMM 
En. El N F.. 
Henln-coup. 
mil) Mon. A 
Hlllv-Mon. P. 

im Bon Ion n 
D C. H.d. » . 

Franc, (n. 
Mat C f.ot». 
tviiei chans. 
•mil. Beau».-
Kngr Auby. 
m Verr sp. 
K«r. ste-Th. 
Kuhlmann... 
Sainl-Oobaln 
T. Llbercourt 
fil An. Anr. 
Asturlennt... 
tji Lurette... 
Mokt et H ad. 
Tekkah 
Zincs Sllésle. 
Réth. d'Allm 
Rr»5 ON.F . 
Motte-Cord.. 
Falc. St-Am. 
Peyrlssac... 

280 , 

nelle-Maubeuge 1930 4.50 %. 630: 1931 4.50 
%. 1340. — Société de Filatures (Ane. Et» 
r:>e»urmont et filai. 544. — Chicorées su­
périeure» (Société Industr.l 5 %. 910 — 
Eternlt 5 %. 900. — Flnalens » %. 7.15 — 
Immobilière de lArtol» 4.50 %. «80. — 
Union Bancaire du Nord 5 %, 980. — Bee-
rtngen 6 * . 710 — Béthune 1*13 4 %. 400 
— Bruav 1932 5.50 %. 780. .— Courrleref 
1930 4,50 %. 685 — Liévin 1928 5.50 %. 417 
— Limbourg-Meuse 4 50 %. 730 — Ostn-
court 1910 4 %. 288. — Vleotlne 1911 
4 %. 356 

5575 

• i i i 

27è 

» % perp 
3 % smort. . . 
l l ' l t amor. 
4 * 1917 
4 \ !*!• 
5 V 1»*> 
4 % l l r J b . . - . ; 
i l ' i t l » » * 
4 1 » » 1 « » 
U. Tr. 4 1 ,233 
O. TT. 5 % » . 
Ch. F Et . 4 % 

- 5 V - - -
P . T T . 5 % ? • 

— 4 1 / * % » 
Ob. T r 3 1 / 4 % 
OD. T r . 4 % 
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TÉrïRAND, RENAUD 
'SÙèçedu 

— J e vous e n prie, sauvez Robert ! .. 
Ce n'est pas lui lé coupable I Je vous 
assure que ce n'est ->as lui I 

— Mai», interrompit doucement Raim-
baud. ne le croyes-vou* pas perdu f Tou­
t e s les chsrges. . . 

t > Abomina tiens, mensonges stupt-
d e s 1 s'écrie la vieille demoisel le , les lar­
m e s s u s yeux. O u i . . Je sais bien : le 
suis peut-être 1» seule d a n s le pays à e 
défendre Mais le sut» persuadée qu 11 
es t innocent.. . 

R s l m b s u d adoucit sa vol:; poux de­
m a n d e r : 

— Pou»»» sous nous donner quel­
ques déta i l s sur... 

Il hés i te a prononcer le mot g assas­
sinat ». 

— Hélaa ! non. monsieur, je n'ai été 
le témoin de rien, mais J'ai la certitude 
de l ' innocence de cet enfant 11 est Inca­
pable d'avoir commis de tels crime». 11 
adorait son père et son frère. Il a imait 
aussi son oncle, l e suis sûre, voyes-vous. . 

Elle fait de grands gestes en parlant : 
sa voix est grandiloquente. Je suis asses 
physionomiste pour deviner combien 
cet te touchante vieille fille est romanes­
que. Sa sincérité ne fait aucun doute, 
mais sa perspicacité, hé las 1 ne me pa­
rait pas infaillible. 

Et voici le coup d» theàtr» : 

Subi tement . Nicole, dans un é lan que 
nul n'eût pu prévoir, s'est effondrée aux 
pieds de Mlle de Loiselles. Sanglotante , 
sans force de diss imulat ion devant cet te 
première parole d'indulgence, elle avoue 
à travers ses larmes : 

— Je suis la f iancée de Robert... 
— C'est donc vous ? . . Oh ! ma pet i te 

enfant, . . Ma petite enfant , belrutte la 
vieille fille, très émue. 

Elle serre sur son c œ u r ma pauvre 
Nicole, puis, brusquement, nous re­
garde : 

— Mais., vous ? 
Nous voici obligés de dévoiler notre 

véritable identité. Pleurant et riant à. 
la fois, la vieille fille murmure : 

— Mais alors... alors... si vous ê tes 
Max Ralmbaud. vous sauverez Robert... 
Vous le sauverez... Pourquoi ne disiez-
vous pas que vous ê tes Max Ralmbaud » 
Je vous ai téléphoné.. . 

— Je vous demande ins tamment le 
secret de notre identité, réclame Ralm­
baud. très ennuyé. L'anonymat e s t né­
cessaire à la poursuite de l'enquête Ce­
lui de Nicole, surtout, naturel lement . 

— O h ! Je m'engage à ne rien dire... 
Mais Je reprends espoir... 

A ce moment , un pas se fait entendre 
dans le vestibule aux dal les noires et 
b lanc* es. 

— Je val» appeler mon Jardinier pour 
qu'il m o n t e vos bagages dans les c h s m -
bres. reprend Mlle de Loiselles... C'est 
mon seul domest ique, ajoute-t-elle, com­
me pour quêter notre indulgence, avec 

Louise, une vieille servante qui est c h e s 
moi depuis toujours... 

Elle appelle, d'une voix de tête, un 
peu c h a n t a n t e : 

— Julien.. . Julien... 
La porte s'ouvre. 
Jul ien est un petit h o m m e à la tête 

entrée dans les épaules, qui vont de 
guingois ; un h o m m e musclé, malgré 
sa petite taille : s e s deux yeux en vrille 
nous dévisagent, tandis que sa bouche 
s'affaisse en un pli maussade Au pre­
mier abord, plutôt ant ipathique 

— Julien, prenez les bagages de ma­
demoisel le e t de ces messieurs. Voules-
vous monter avec lui dans vos c h a m ­
bres ? ajoute-t-elle en . : tournant vers 
nous. 

Nous suivons l 'homme a u premier 
étage où trois chambres s imples , m a i s 
proprettes, nous at tendent . 

Sur le seuil de la première. Jul ien 
dépose lourdement les valises. Il s e re­
lève, trapu, po intant vers nous son 
épaule gauche légèrement plus haute 
que l'autre, et ricane narquois : 

— B e n ! Si vous écoutez la patron­
ne, vous n'avez point fini !.. Evidem­
ment , ben sûr. c'est naturel qu'elle dé­
fende son n'veu. je n'dls pas... Mais, 
écoutez c' que J' vous dis, l 'assasin. c'est 
lui. J'en mettrais ma tête à couper. 

C'est extraordinaire ce que ce Quasi 
modo m'inspire de répulsion et de mé­
fiance. Pourquoi eccuse-t-U Robert 81-
vrse avec tant d'ardeur et de véhémen­
ce ? Cela m e parait suspect. 

Curieux, cet inst inct de contradic­
tion : chaque fois qu'on accuse Robert 
Sivrac, Je suis disposé à chercher des 
preuves de son innocence. Par contre, 
chaque fois qu'on essaie de le laver 
des accusat ions qui pèsent sur lui, je 
ne puis m empêcher de trouver que les 
présomption» de l'enquête officielle 
équivalent à des certitudes. 

Pour le moment , ce qui m e frappe 
surtout, c'est la sa le tête du domest ique 
de Mlle de Loiselles, ce t te sale tête qu'il 
met tra i t à couper pour accuser Robert 
Sivrac. On a beau prétendre qu'il :.c 
faut pas Juger les gens sur la mine, ce 
q u l l peut être ant ipathique, cet être-là I 

Nous redescendons d a n s la salle n, 
manger. Mlle de Loiselles s'est retirée 
discrètement d a n s la cuisine. Quoi­
qu'elle soit très intéressée, elle veut 
éviter de nous gêner dans nos recher-
cqes. 

je^Tsis-part de mes Impressions à Max 
Ralmbaud : 

— Vous avez entendu ? Je jardinier, 
qui ne m'a pas l'air très « cathol ique ». 
accuse formel lement Robert Sivrac. te 
m e d e m a n d e c o m m e n t nous arriverons à 
prouver son innocence, même a i l es t 
vraiment innocent , ce dont Je doute en­
core à l'heure actuelle. 

Le détective, s a n s répondre, s'est ap­
proché de Nicole, qui regarde par la *e-
nètre. dans le jardin, et semble très in­
téressée par ce qu'elle voit et peut-être 
aussi par os qu'ails entend. Très dou­

cement , sans faire le moindre bruit, 
nous e n t r o u v r o n s la croisée. 

Près de la grille d'entrée, Julien, le 
Jardinier, cause avec une femme d'une 
c inquanta ine d'années, une grosse com­
mère brune, au ch ignon énorme, et qui 
s'exprime avec beaucoup d'animation, si 
nous en jugeons par ses gestes, car nous 
ne percevons ses paroles que très diffi­
c i lement, malgré toute notre at tent ion . 

Deux m o t s pourtant, deux m o t s s igni­
ficatifs, ont frappé notre oreil le : * Si­
vrac » et « enquête ». 

S a n s aucun doute il est question, en­
tre Jul ien et son interlocutrice, du triple 
assass inat c o m m i s au Pré-Joli. 

Avec précaution. M a x Ra imbaud a 
repoussé la fenêtre. 

— Je vais les interroger, m e dit-il tout 
bas. Venez « v e c mol. Q u a n t A vous, 
Nicole... 

— Je vais avec vous ! interrompit Ni­
cole e n se précipitant vers la porte. 

Nous prenons le corridor et ouvrons 
la porte d'entrée nui donne sur un per­
ron de quelques marches . 

D è s qu'ils nous aperçoivent, les deux 
bavards se ta isent subitement , c o m m e 
pétrifiés. 

Raimbaud veut sans doute profiter de 
cet effet de surprise 0 appelle Jul ien 
avec autorité : 

— Dites-mol, cela m'interresserait 
beaucoup de connaître votre opinion sur 
cet te affaire... 

— Quelle affaire, mons ieur T 
— Al lons I Ne Joues pas la coraSdls, 

vous savez très bien de quoi Je veux 
parler Vous en parliez vous-mêma, k 
l'instant, avec madame. J'aurais lisant 11 
de son témoignage également . 

Et. s 'adressant a la commère, il rut 
dit d'un ton courtois, mais qui n 'admet 
pas de réplique : 

— Voulez-vous vous donner la #ein*> 
d'entrer, m a d a m e ? Je suis Max R a l m ­
baud. le détective, et Je vous serais t rès . 
obligé de repondre aux quest ions que 
je vais avoir l'indiscrétion de vous poser. 

La bonne f e m m e a l'air tout éberluée 
de ce petit discours, mais elle n e fa i t 
aucune difficulté pour nous suivre d a n s 
la sal le à manger, accompagnée <ts J u ­
lien, qui t rame de plus e n plus la JsîS> 
be et dont l'œil torve excite de plu» an 
plus la suspicion. 

Je fais remarquer è ce moment , très 
discrètement, à Max Ralmbaud qu'il vau­
drait mieux peut-être interroger les d e u x 
témoins l'un après l'autre, séparément . 
Je ne sa i s pourquoi, j'ai l'espoir ou l'In­
tuition que l'interrogatoire de cet te f em­
me va nous livrer la clef de l 'énigme «g 
dés igner le jardinier boiteux s t boas* 
c o m m e le véritable coupable, ou tout a u 
moins comme l'un des lns t lgatsurs «ta 
triple assassinat. 

— Tu as raison, m e dit Max R a l m ­
baud. 

Et 11 prie Julien d» se retirer d a n s la 
Jardin, non loin de la porte, bien a n trust 
de façon qu'on puisa» lui faire sage*» d è s 
qu'on aura besoin de lui. 

( A Sttrorv j , 
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